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un simple crucifix sur le mur, et surtout la couche plutôt jude 
faite d’un oreiller de paille et d’une simple paillasse posée sur 
des planches et des tréteaux, tout cela pondit un cachet de 
pauvreté et de mortification qui ne manqua pas d’impression­
ner vivement les nombreux visiteurs.

Le lendemain, 29 décembre, avait lieu la bénédiction solen­
nelle de cet humble couvent, par Sa Grandeur Mgr Cloutier, 
assisté de son secrétaire. Le R. P. Colomban-Marie, Commis­
saire Provincial, et M. Gédéon Désilets, syndic apostolique 
de la nouvelle communauté, étaient aussi présents à cette 
cérémonie. Après la bénédiction, Sa Grandeur voulut expri­
mer à la communauté réunie au Chapitre toute sa joie de voir 
enfin un couvent régulier de Franciscains érigé en sa ville épis­
copale. Ayant rappelé les services nombreux rendus à la 
Ville des Trois-Rivières par les anciens Récollets, Elle s’estimait 
heureuse de voir revenir leurs successeurs pour continuer leurs 
traditions et reprendre leurs travaux apostoliques ; Elle ex­
prima surtout son espoir de voir le Tiers-Ordre se répandre 
dans son diocèse, et maintenir par son influence les popula­
tions dans l’esprit chrétien.

D’ailleurs, pour saluer le retour des Franciscains dans la 
cité trifluvienne et leur souhaiter officiellement la bienvenue 
dans son diocèse, Mgr Cloutier adressa, quelques jours plus 
tard, à son clergé et à ses fidèles une magnifique lettre pasto­
rale qui demeure un monument incomparable de la dévotion 
du vénéré prélat au patriarche d’Assise, et de son affection 
pour la famille franciscaine. Et dans cette même lettre, Sa 
Grandeur imprimait un nouvel et vigoureux élan à la diffusion 
et l'organisation du Tiers-Ordre ; nous en dirons plus loin 
les merveilleux résultats.

La communauté entra dans le nouveau couvent, le 1er jan­
vier 1904, et cette date marque l’origine d’un progrès et d’un 
développement vraiment prodigieux de l’Ordre franciscain 
et de ses œuvres dans la cité trifluvienne, progrès et dévelop­
pement dont nous sommes en partie redevables aux travaux 
infatigables et au zèle judicieux des supérieurs qui se sont suc­
cédé à la tête de la nouvelle communauté. Après le R. P. Mau-
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